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NOTRE PROGRAMME:
POLITIQUE

i. Le gouverneur-Général payé
et ses dépenses défrayées par la Mé-
tropole.

2. Gouverneurs provinciaux élus
tous les cinq ans avec un traite-
ment n’excédant pas $6,000.

3. Vente de Spencer Wood, la
résidence actuelle du Gouverneur
de la Province de Québec et d’au-

tres propriétés appartenant au
gouvernement, aux fins de payer
nos dettes provinciales.

4. Sénat Electif au second de-
gré, tous les cinq ans, les proprié-
taires fonciers et les électeurs sa-
chant lire et écrire ayant seuls
droit de vote.

5. Abolition du Conseil Législa-
tif.

6. Liberté religieuse : écoles sépa-
rées : Pas d’Ecoles sans Dieu!

7. Abolition du droit de veto
fédéral.

8. Abolition du double mandat
pour le Sénat et le Conseil. Légis-
latif.

9. Vote obligatoire à peine de
déchéance.

10, Suffrage universel : one man
one vote !

11. Abolition de l’Acte du Cens
Electoral.

12. Loi sommaire punissant d'au
moins un an de prison l'acheteur
et le vendu, le corrupteur et le
corrompu, lors d'une élection po-
litique.

13. Serutin de liste par circons-
eription électorale, et représentation
bäsée sur la population pour chaque
arrondissement.

14. Réformes judiciaires.
15. Indépendance des Juges et

leur exclusion absolue de toutes

participations aux différends des
partis politiques, les questions cons-
titutionnelles seules devant être
soumises à la Cour Suprême.

16. Les Juges choisis, autant que
possible, parmi les membres du
barreau qui se sont exclusivement
livrés à l’exercice de leur profes-
sion durant dix années, et ce sur
recommandation spéciale de la
majorité des membres des divers

conseils du Barreau de chaque Pro-

vince au scrutin secret, de même

que la chose se pratique pour le
choix des Evêques Catholiques re-
eommandés à Rome.

17. Abolition de l'institution du
Grand Jury.

18. Libre échange avec le monde
entier, restreint seulement pour

les besoins d’un revenu strictement
nécessaire au service public.

19. Abolition des taxes provin-
ciales. ;

20. Réorganisation de la milice
en vue de la création d’une petite
armée nationale effective, au lieu et
lace de la comédie militaire actu-

ellement contrôlée par un ministre
de la milice qui s’y entend comme
un aveugle-né en couleurs.

21. Parlements convoqués à épo-
ques fixés.

22. Réduction du nombre des

ministres fédéraux et provinciaux.
23, Abolition de Ja charge coû-

teuse et à la fois inutile de M. Chs

Tupper à Londres. oo
24, Maintien de nes institutions

religieuses, civiles et nationales,

telles qu’elles existent aujourd’hui,
et des privilèges accordés aux di-

verses nationalités peuplant le Do-

minion, à savoir : liberté, tolérance

resvect et justice mutuels. ;

Et, last but mot least, , nous invo

quons et ne cesserons d'invoquer
l’Indépendance du Canada, c'est a-

dire l'établissement d’une

 

NOS TRAITÉS DE
COMMERCE

Lorsque nos délégués se sont
rendus à Washington pour con-
clure un traité de commerce sur
la base de la réciprocité, un obs-
tacle insurmontable s’est dressé
de suite entre le Canada et les
Etats-Unis Cet obstacle c’est
l’obligation imposée par 1'An-
gleterre de recevoir chez nous
tous les avantages que nous ac-
corderions aux Etats-Unis en re-
tour pour les réductions de ta-
rif que le gouvernement de Wa-
shington voudrait bien faire en
faveur du Canada seul! Voilà
l'obstacle, voilà l’ennui de notre
prospérité commerciale industri-
elle. Tant que nous aurons sur
le dos ce fardeau écrasant nous

n’arriverons jamais au but. Dans
cette lutte pour la vie que se
font tous les peuples du monde;
il nous faut toute notre liberté
d'action. Notre seule préoccupa-
tion doit être celle de la patrie
canadienne. C’est le comble de
l’absurdité de nous voir nous les
cinq millions de modestes colons
du Canads, refuser tous les avan-
tages du marché américain, à
moins que la Graude-Bretagne
avec ses 36 millions d'habitants,
avec ses milliards accumulés
n’en profite également. Cepen-
dant, c’est là la position absurde
et ridicule dans laquelle on vient
de se placer dans la conférence

récente de Washington.
L'ambassadeur anglais qui

conduisait les négociations a po-
sé carrément ce principe : Pas

d'avantage accordé aux États-

Unis dont l’Anglettre ne profite

également. C'est alors que M.

Blaine a répondu : “ Nous vou-

lons bien traiter avec le Canada

seul, avec lequel nous désirons

nou-r des relations de commer-

ce plus importantes, mais jamais

avec l'Angleterre qui est notre

rivale lu plus redoutable ot con-

tre laquelle nous sommes tenus

de protéger nos intérêts manu-

fauturiers. Alors, bonsoir, il n’y

a plus rien à faire entre le Ca-

nada et les Etats-Unis du mo-

ment que l'Angleterre inter-

vient dans son propre intérêt au

lieu d'intervenir dansl'intérêt

du Canada. Et les ministres

d'Ottawa, qui font invariable-

ment passer les intérêts anglais

avant les nôtres, sont tout sim-

plement revenus avec leur petit

bonheur,jurant leur grand Dieu

qu'ils préféreront toujours le dé-

peuplement du pays, la ruine

commerciale etindustrielle du

Canada à un traité de commerce

avec les Américains qui nous

rendrait le peuple le plus pros-

père du monde c'est vral, mais

qui ne ferait pas en méme temps

le bonheur de I’ Angleterre ““ Dear

Old England !”

Dans ces conditions comme

ces messieurs ne veulent pas de

l'indépendance, qui seule nous

donnerait le droit de faire nous-

mêmes nos traités de commerce

dans l'intérêt du Canadaseul, il RÉPUBLIQUE CANADIENNE. ne nous reste plus qu’à nous

tourner du côté de la Grande-
Bretagne et à lui demander un
tarif différentiel en faveur de
nos produits de préférence aux
produits étrangers. En retour,
nous lui donnerions les mêmes
avantages pour les produits ma-
nufacturiers.

C'est cette question que dis-
cute en ce moment la Chambre
de Commerce afin de donner des
instructions aux délégués qu’elle
enverra à Londres, au mois de
juin, pour rencontrer los Cham-
bres de Commerce de tout 'Em-
pire, invités à discuter cette
question au prochain Congrès
Il nous faut la réciprocité quel-
que part pourle placement avan
tageux de nos produits. Puisque
l’Angleterre nous ferme le mar-
ché américain qu’elle nous ou-
vre le sien. C’est la conséquen-
ce nécessaire de son interven-
tion. Si elle nous refuse, elle re-
noncera en même temps au droit
d'intervention dans nos négocia-
tions avec Washington en vertu
de ce principe incontesté : “ Prz-
mo vivere "”, appuyé par cette
axiome “ Salus populi, suprema
lex”!

X. PERRBULT

HOW QUEBEC PAYS HER
LEGISLATORS.
 

To the Editor of L'INDÉPEN-
DANCE CANADIENNE. Will you
please publish the following
remarks and oblige.

Your's faithfully,

TAX PAYER.

Quebec pays her legislators
an indemnity 33 per cent, grea-
ter than Ontario, 60 per cent
greater-than Manitoba and Nova
Scotia, 160 per cent greater than
New - Brunswick, and nearly
400 per cent, greater than Prin-
ce Edward Island. The Spea-
ker of the Québec House of
Assembly gets twice as much
as the Onterio Speaker, nearly
four times as much as the Spea-
ker in Nova Scotia and Manitoba
and nearly eight times as much
as the presiding officer in the
New - Brunswick legislature.
These excessive indemnities
must be cut in two. Until this
is done the Québec legislature
need not talk about economy.

 

WINDSOR ET L'INDEPEN-
DANCE CANADIENNE

Nous reproduisons ce qui suit
du ** Evening Record, ” Wind-
sor, Ontario. ”

INDEPENDENCE CLUB.

Open their first public meet-
ing at Chappus

A Good Attendance and Great
Interest Taken.

The recently organized Inde-
pendence of Canada club held
their first outside meeting last
evening at the school house near Chappus, Sandwich West.  

There was a good attendance
and those present seemed much
interested in a discussion of the
question.

Reeve Durocher was called
to the chair. He said the ques-
tion was somewhat new to
them, but it was one that would
stand discussion. He thought
the independence of Canada a
desirable thing. Reeve Durocher
made an excellent chairman.
The speaking was mostly in

French.
M. Guindon, Sandwich, pres-

ident of the Indepeudence club,
was called upon. He said the
object of the club wés to agitate
for the independence of Canada.
He thought, and those organ-
ized into an independence club,
that the time had arrived when
the people of this country ought
to govern themselves. This mo-
vement was not confined to the
English or the French. The
movement was spontaneous
among all classes. A paper had
recently been started at Three
Rivers. Independence of Can-
ada. It was under the auspices
of Bishop Liflèche, so that it had
the support of the clergy there.

This movement had the ap-
proval of loyal Canadians. The
only serious difference among
the people was as to the time
when the political separation
should take place from the
mother country. Some people
thought the movement prem-
ature and that we should wait
for a few years. Well we could
understand this argument and
were prepared to combatit.

Mr. Guindon then took up
the recently adopted platform
of the Independence club and
discussed each plank. He dis-
cussed at length the inferior
position Canada had to take
when the interest of Great
Britain were involved. Canada
had all the libertr.she wanted
as long as that liberty did not
injuriously affect the mother
country. This was seen when
Canada considered it to her
interests to negotiate a treaty
with France. Before Great
Britain would sanction that
treaty Canada had to pass an
act extending to Great Britain,

all her colonies, and every
country having a treaty with
Great Britain, the same terms
oftrade as were given to France.

Mr. Laferte spoke in French
and made an eloquent and
argumentative appeal for the
political and commercial free-
dom of Canada. He referred at
length to the many times the
interests of Canada were sacrif-
iced to the interests of Great
Britain.

C. W. Gauthier said in his
opinion the time had arrived
when Canada should make her
own laws and her commercial
treaties. In 1891 the men now
in power said they were anx-
ious to negotiate a reciprocity
treaty with the United States
and asked a renewal of the con-  

fidence of the people to better
enable them to do so. They got
that renewal of confidence, but
did not negotiate a {reaty. They
were not sincere. Mr. Blaine,
the leader of.the United States
government, offered ‘ a reciproc-
ity treaty with Canada,but the
advantages’ wereto beconfined
to Canada. Mr. Fosterand Sir
John Thompson refused recip-
rocity on those terms.

In 1891 the Liberals and
Conservatives in parliament
united in a memorial to the
Parliament of Great Britain to
revoke _ the favored nation
clause. After waiting 4 years
the colonial minister wrote ref
using to comply with the térms
of the® memorial. The interest
of Canada was always a second-
ary consideration with Great

Britain. Canada should follow
her example.

Mr. Gignac of Sandwich and
Alex. Latorge of windsor also
spoke.

Votes of thanks were tend-
ered the speakers and the chair-

man.
A large number signed the

roll of the club.
Another meeting will be held

at Canard on Friday night.
We are in duty bound to re-

mark that the assertion with re-
gard Mgr Laflèche is ground-
less. ( Æd. Ind. Can. )

L'OPINION D'UN ORGANE
TORY.

Voici ce que dit le World de
Toronto, organe tory-orangiste.

“ On the part of The World,
there was never a moment's
doubt as to the course we should
pursue. The development of
Canada an independent nation
of the American continent, free
to make its own fiscal policy,
was the policy of The World
from the start, and we have the
satisfaction of knowing that the
policy we advocated is the po-
licy the people have endorsed
and accepted as the final solu-
tion of the question of our nati-
onality. ”

L'idée de l'indépendance s’ac-
centuera de plus en plus, soyez-
en sûr.

 

AURONS-NOUS L'INDÉPEN-

DANCE CANADIENNE?
 

La question de l'indépendan-
ce n’est pas entrée définitive-
ment dans le domaine de la po-
litique pratique, mais elle y
arrive à pas de géant.

Le jour où l'électorat sera ap-
pelé à se prononcer sur le main-
tien ou la rupture du lien colo-
nial, est peut-être plus rappro-

ché qu'on le croit.
Ungrand nombre de libéraux

ne cachent pas leurs préférences.

Ils en ont assez du lien colonial
qui fait du Canada un simple
instrument soumis au caprice
du gouvernement britannique.

 

La position humiliante faite à
la colonie est bien d2 nature,
assurément, à ne pas faire aimer
cette espèce de protectorat dont
elle ne retire rien. Le Canada
forcé par lescirconstances d’être
anglais par tout, refuse de l'être
par-le tœur cependant, et dans
sori désir de travailler à sa pros-
Dérité, de développer pourlui-
Mêine ses immenses ressources,
ifest impatient de secouer le
joug qui lui pèse depuis long-
temps sur les épaules.

Mais le plus curieux de la
chose, c’est que l'Angleterre
semble elle-même soupirer après
le moment où le Canada voudra
rompre le lien colonial qui ne
tient plus en place que grâce à
la loyauté exagérée de certains
personnages politiques déjà s2rés
ou avides de l'être, afin de pou-
voir montrer aux, badauds les
décorations distribuées à l'épo-
que fixée par Notre très gracieu-
se souveraine, Sa Majesté la rei-
ue Victorio, impératrice de l’In-
de.

Albion se plaint que le Cana-
da lui est à charge. C'est du
moins ce que prétend le Z7mes
de Londres, dont nous avons re-
produit les paroles dans notre
premier numéro et qui est re-
gardé à bon droit commereflé-
tant l’opinion de la majorité des
habitants du Royanme-Uni.

  

Lors d'une grande manifes-
tation en l'honneur de M. Lau-
rier, chef du parti de la réforme
à Toronto, ce dernier a prononcé
un discours dans lequel il a dit
que son parti se proposait de
réclamer avec insistance la ré-
forme du tarif douanier, de fa-
çon à arriver progessivement au
libre échange, afin de sortir le
pays du marasme qui règne
actuellement. M. Laurier ex-
primé l'espoir que le Canada
resterait toujours fidèle à la
inére patrie, mais il a dii que,
quand ce lien sera rompu.il
espérait voir le Canada devenir
indépendant. “ La politique du
parti de la réforme au Canada,
a ajouté M. Laurier, sera de di-
minuer les impôts et d’augmen-
ter les débouchés, et je ne crois

conclu par le Canada avec les
Etats-Unis ait pour conséquence
l'annexion à ce pays. D'autres
nations ont conclu des traités
de commerce avec les Etats-

Unis et ont conservé l'intégrité
de leur territoire ; le Canada
peut en faire autant. "

Et lors des dernières élec-
tions fédérales, M. Laurier di-
sait hautement qu'il était ca-
nadien avant tout.

 

“ L’exode du Canada aux
Etats-Unis, dit le Boston Glo e,
est plus considérable que jamais
cet automne. Si ce courant
d'immigration continue, la
question d’annexion finira par
perdre tout intérêt ; car il n’y aura plus rien à annexer. ”

pas qu'un traité de commerce;

INDEPENDANCE OU AN-
NEXION

 

Beaucoup croient que nous
sommes destinés à nous annexer
aux Etats-Unis d’Amérique.
Ceux qui sont de cet avis n’ont
pas confiance suffisamment dans
nos forces et nos ressources.
L'indépendance est une chose
difficile, nous l’admettons vo-
lontiers, mais nous nions for-
mellement que ce soit une chose
impossible.

Avec l'indépendance le Ca-
nada devient une nation qui
prend sa place : ous le soleil des
peuples lib-.-: +t d (ns la charte
que nous nous donnerions, nous
pourrio:1s obtenir pour «Lagae
race ct chaque croyance reli-
gieuse des garanties nouvelles
qui sont niées aujonrd'hui ct
qu: serai:nt une protection pour
tous. Les minorités qui sv plai-
gnent actuellement, et non sans
raison, de !a violation du tacte
fédéral pourraient affermir et
consol‘rler Jeurs droits. Suu-
veraine dans sa nouvelle situa-
tion, chaque province réclame-
rait sa parfaite autonomie qui,
dansles nouveaux arrangements
ne lui serait concédée “qu’à la
condition formelle de respecter
d'une manière complète et ab-
solue, la minorité qu’elle ren-
fermerait dans son sein.

Hétérogènes dans les élé-
ments qui constitueraient ce
nouveau peuple indépendant.
nous deviendrons homogènes
par la force et la sagesse de la
constitution. Nous serions plu-
sieurs par la race et les croyan-
ces religieuses, mais nous ne
serious qu’un par lee liens lé-
gaux qui nous uniraient et par
les traditions nationales qui
nous eniraineraient vers des
destinées inévitables.
Nous cesserions d'étredivisés

dans ’étroitess: de notre cercle
politique pour devenir unis dans
ia grandeur des horizons qui
s’ouvriraient devant nous
Que deviendrions-nous le len-

demain du jour qui verrait
notre indépendance proclamé ?

L'avenir seul peut le dire :
mais devenus quelque chose
nous pourrions rester quelque
chose.

Tandis qu'aujourd'hui nous
sommes rien et devons rester
ce que nous sommes : Rien.

Voici, d’après M. White, un ta-

bleau comparatif intéressant sur
l’augmentation de la population
d’Ontario comparée à celle de quel-
ques états de l'Union Américaine,
pendant les dix dernières années :

En 10 ans. Augmentation. Personnes. Ontario ce 186,000
Michigan ré 153,000
Ohio ‘ 568,000
New-York . 368,000
Massachusetts 560,000
Nebraska 6 604,000
Minnesota 520,000
Pensylvania . 966,000
Kansas i 427,000
Arkansas “ 325,000
Wisconsin “ 371,000
Washington “ 275.000
California " 340,000

  pour le bon motif que nous ne voulons pas qu'on aux alentours, lesquels après avoir dompté le cruel
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   DRAMESDE LAVIE REELLE
GRAND ROMAN-CANADIEN PAR 6. I:-BARTHE

(Suite)

XII

Pour nous conformer au titre de ce roman —Dra-
mes dé la vie réelle — nous allons süspendre lè récit
des douleurs qui ont saturé l’âme de notre héroïne'sans
toutefois, ainsi qu’on le verra plus tard, briser son cœur,
tant la jeunesse et le temps sontdes palliatifs aûx'plüs
grands malheurs! Mais n’anticipons pas...

Nous profiterons du séjourde Julie chez notre ex-
cellent curé pour, enles accompagnant tous deux,racon-
ter an lecteur attentif les choses exiraordinaires dont
Jolie fat témoin et son-pèred’adoptionl'an: des acteurs,
scèmesquisé‘passèrent à-Sorel;alots-le bourg de . Wil-

/Leslecteur«biengfue-nousnetprécisonspas:lesidites,
-

  

puisse retracer positivement les descendants des person-

nages que nous faisons revivre dans notre roman, mais

le lecteur, disons-nous, nous croira sans peine, lorsque
nous lui dirons que toutes les aventures nâvrantes que

nous avons à raconter datent d'avant 1837-38.
C'est ainsi que nous constatons ici qu'une session

mémorable de la Chambre d’assemblée avait eu lieu a
Québec vers l’époque de notre ré.it.

Nos députés alors incorruptibles, de même que
T’était l'électorat, sauf quelques peccadilles, avaient voté,
à une majorité de cimguante-six contre vingt-quatre, les
fameuses 92 résolutions contenant les griefs des habi-
tants du paye, affirmant en même temps la ferme résolu-
tion de n’en pas abandonner un iota et d’obtenir jus-
tice, coûte que coûte. L’honnête Morin fut député en
Angleterre porteur de ces patriotiques résolutions, et
il était aussi porteur de requêtes couvertes de cent
mille signatures, si tant est qu’on n’ait point exagéré,
car en prenant alorsen considératiou le total de la popu-
lation mâle y compris les Zo7ys (qui certes ne signèrent
pas) cent mille signatures sont difficiles à supposer.

Quoiqu'il en soit, M. Morin revint d'Angleterre et
plus tard M. Viger, sans résultat pratique. Des élections
générales efirent lieu et le peuple nous ne saurionstrop le
Tedire, qui ne se verdait pas alors et que conséquemment
ses députés ne revend'aient pas, choisit guatre vingtdépu-
tésreformistes-contre ##/ TORIES.

Aü nombre des députés fortes fat le nomméJ. Pic-
kelun toryenragéet c’est a Poccassion'decette élection

3

  
 

dot notrehérpinefatspectatficequele-drame quenous

Valois:fairsrevivre etitrlieu.

  

 

XIII

La population du susdit éozrgde William Henry(So-
rel) n’était pas comme aujourd’hui, composée, en ce temps
la, de Canadiens-français presque exclusivement. C'est,
comparativement le contraire qui existait. Le bourgbien
que fondé primitivement et habitée par des français était
peu à peu en esprit en vérité, devenu anglais.Des casernes
spacieuses y avaient été bâties et l'influence du militaire,
en ce temps là surtout, etait énorme partout dans le Bas

Canada et se déteignait dans la haute société (nos belles

Candiennes françaises d'alors pourraient le redire) de
même que parmi le peuple.

Nombre de familles de loyalistes avaient, après la

Révolution américaine habité plusieurs charmants en-

droits bordant la rivière Chambly de même que Sorel,

Berthier etc s’y étaient crée des relations avantageuses,

et leurs enfants avaient prospéré. Même en dehors du

bourg de Sorel et au loin dans la campagne de Sorel, à

plusieurs lieues à la ronde, comme on dissit alors.

On a retrouvé, plus tard, les fils de ces Joyalistes,

fixés-là sur de superbes terres bien cultivées ; ils n'y
étaient mariés avec des canadiennes-françaises dont les
enfants étaient devenus protestants.

Et lors de I'élection en question, le dourg de Wil-
liam Henry, avait l’honneur de compter plusieurs
citoyens canadiens-français, dont les pères avaient com-
battu les ÆMostonnais, alors execrés. La population
française de l'endroit descend surtout des soldats du fa-
méux régiment de Carignan, qui s’établirent à Sorel et

Iroquois, oublièrent la France en succombant aux char-
mes de la Canadienne.. Cette population est aujour-

d'hui considérablement répandue un peu partout et le

nombre de familles portant le même nom est extraordi-

naire, tels que les Hus, les Lemoine, Péloquin, Latra-

verse, Cournoyer etc. Mariés entr'eux, ils ont fait

mentir les physiologistes qui préteudent que cela mêne

à l'abâtardissement physique et moral.
Au physique, on peut en répondre pour qui voit encore aujourd'hui ces hommes grands, robustes, pcéheurs

chasseurs, voyageurs, au poignet d’acier, aux mains de
fer et, ajoutons, au cœur généreux, chaud, passionné,
mais à l’esprit étonnammentouvert au préjugé de toutes
espèces, exploitable et toujours exploité à leur grand dé-
savantage surtout les préjugés contre l'instruction.

Et puis ces descendants de braves soldats au-
tocrates ont en quelque sorts transmis avec leur sang de
génération en génération les préjugés monarchiques
sans pouvoir s’en rendre bien compte, cela faisant

partie des traditions de famille.
Les fories anglais esclaves de la /amzly compact

d'alors exploitaient toutes ces choses, étant généralement
instruits comparativement aux Franco-canadiens : on a

ainsi une idée de ce que pouvait être, alors, une élection

dans ce éourg renfermant un petit nombre de patriotes
français, alors que ces derniers luttaient partout, au prix

des plus grandssacrifices pour la liberté et la conservation

de “ nos institutions, de notre langue et de nos lois ”,

toutes choses que les /ories de Sorel, avaient particu-
lièrement en abomination. Les élections,c’est-à-dire la votation se continuait



  

5 La ligne première insertion.
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Le Sénat doit-il être aboli ou élu au
“second dégré

 

 

L'on a vu que nous opinions
en faveur de la deuxième pro-
position, Le Gloëe s'est carré-
ment prononcé en faveur de
l'abolition du sénat.
Nous donnons ci-dessous un

résumé de l'opinion du grand
journal libéral d’Ontario:
Un correspondant qu’il avait

chargé d'interrager les gens à
ce sujet lui a écrit des provin-
ces maritimes que l'opinion pu-
blique y est favorable à tout
projet de réforme qui aurait

pour effet d’infuser à cette pâle
copie de la Chambre des Lords
assez de vigueur et de vitalité
pour la mettre en communauté

d'interêts et d’aspirations avec
le peuple.

Il n’y a la rien d'étonnant a
dit notre confrère. D'abord la
manière dom le Sénat a été
constitué et maintenu est en
désaccord complet avec l’idée
du gonvernement populaire. Il
est censé servir de frein à la
Chambre des Communes et ce-
pendan’, en pratique ses mem-
bres sont nommés par le parti
qui domine dans la Chambre
élue par le peuple.
Comme frein à l'intensité de

l'esprit de parti le sénat a mi-
sérablement échoué. On I'a va
adopter en moins d'heures que
la Chambre n’avait mis dejours
à les étudier des lois affectant
les droits les plus sacrés des
citoyens telles que la loi rela-
tive au morcèlement des comtés
et la loi non moins injuste du
cens électoral.

La célérité avec laquelle le
sénat s’acquitte de sa besogne,
qui consiste à réviser la léglsla-,

est devenue pro-!tion hâtive,
verbiale. M. Blake disait à ce
propos:

“ Malgré la funeste habitude
que nous avons à la Chambre
des Communes d’expédier notre
besogne d'une façon hâtive et
peu satisfaisante, j'ai vu des

projets de loi qui avaient oc-
cupé notre attention pendant

de longueset fatigantes séances,
être envoyés au sénat, y subir
leur première et deuxième lec-
tare, être passés en c mité,
votés en troisième délibération
et renvoyés aux communes en
presque aussi peu de temps
que j'en ai pris pour le dire.”

L'un des autres buts princi
paux que l’on s’est proposé en
établissant le sénat était la re-
connaissance et la protection
des intérêts et des droits des
provinces surtout ceux des pro-
vinces les plus faibles. Un peu
pour cela et en partie pour imi-
ter le systême américain, on a
donné aux provinces les moins
populeuses une représentation
av sénat proportionnellement

considérable que celle

   
   

  
da

‘Aïnsi, Québec est.représentée
aü-Sénat par un-‘nombre de sé-
nateurs égal à celui d’Ontario,
et un groupe composé des pro-
vinces maritimes et aussi repré-
senté par un pareil nombre de
sénateurs. Sous ce rapport,
comme sous tous les autres,
-I'inutilité du sénat est evidente.
Nul n’a jamais découvert un
cas où le sénat soit intervenu
pour défendre les droits des pro-
vinces contre les empiètements
du pouvoir central.
La résistance à la loi fédérale

des licences qui attaquait une
partie importante de la juridic-
tion provinciale s’est faite à la
Chambre des Communes. C'est
aussi la Chambre des Commu-
nes qui a été le théâtre de la
lutte de trois mois contre la loi
ayant pour objet de substituer
de nouvelles circonscriptions
fédérales aux anciennes délimi-
tations des comtés Ontario a
mené à bonne fin cette lutte
acharnée sans avoir reçu le
moindre secours de la part du
sénat, sans que personne ait
même attendu de l’aide de ce
côté.

Le Manitoba a résisté jus-
qu'aux limices extrêmes qui sé
parentla résistance légale dela :
révolte à main armée,

fédéral qui lui contestait le
droit d'accorder des chartes à
des compagnies de chemin de
fer. Tandis que cette question
brûlante occupait l’attention de
la Chambre des Communes,
c’est à prine si, au sénat, l’on

se permettait d’y fair: allusion
en passant.

L'idée que le sénat devait in-
tervenir pour empêcherle desa-
veu d’une loi provinciale est
tout à fait absurde, attendu que
les ministres qui nomment les
membres du sénat pourraient
seuls être tentés d’empiéter sur
les droits des provinces.

C’est aux petites provinces
qu’il appartient de se prononcer
sur le sort d’une institution qui
est sensée avoir été crée pour
les protéger. Le Globe croit
qu’elles rendraient un grand
service au pays en général si
ell s reconnaissaient que leurs
droits n’ont nui besoin de la
protection que le sénat, si amé-
lioré qu’il puisse devenir, pour-
rait leur accorder.

Leur véritable sauvegarde est
le prin- ipe de l'autonomie pro-
vinciale, et ce principe, grâce à
la fermeté dont ont fait preuve
quelques-unes de nus provinces
et grâve aux decisions de nos
tribunaux, est aujourd’hui par-
faitement reconnu.  l’endant
longtempsil a été l’un des prin-
cipaux articles du programme
libéral et il est maintenaut vir-
tuellement adopté par l’autre
parti.
Nous ne voyons pas, dit le

Globe, quelle garantie addition-
nelle pourrait être offerte aux
droits des provinces au moyen
d’un sénat nommé par les légis-
latures. Nous n’avons jamais
entendu expliquer d'une fagon |
satisfaisante comment un sénat
électif et nne chambre des com-
muues prétendant l’un et l’au-
tre représenter le peuple pour-
raient éviter les conflits d’opi-
nion.

Bref, le Gloëe, après avoir
examiné les divers projets de
réforme, revient à sa première

idée, savoir, que la meilleure

contre ;

l'intervention du gouvernement

-mianière de Téformér-le sénat.
c’est de l'abolir.

Mais le Géoôe n’a pas abordé
notre projet de l'élection au
second dégré.

Plus nous y réfléchissons
plus nous sommes convaincus
que l’article de notre program-
me se lisait comme suit:

“ No. 4. Sénat Electif au se-
cond dégré, tous les cinq ans,

les propriétaires fonciers et les
électeurs sachant lire et écrire
ayant seuls droit de vote,”
devrait être adopté.
À l’opinion publique éclairée

de répondre!

La crise actuelle
 

LE CANADA, REPUBLIQUE OU CO-

LONIE.

L'indépendance, est la seule soiu-
tion d'après M. Foseph Royal
ex-gouverneur et actuellement
rédacteur de la Minerve.

I

Nous appuyonsce qui précède
des extraits ci-dessous, de la bro-
chure de M. Royal, publié il y
a quelques mois, demandant

| l'indépendance du Canada.
Nous sommes bien persuadé

que M. Royal est trop intelli-
i gent, trop instruit et nousallious

dire trop sincère et trop coura-
geux, pour renier aujourd’hui,
ce qu’il a prêché si récemment.

Aussi, nous nous attendons à
ce que La Minerve fasse chorus
et invoque, comme nous, l'in:té-
pendance canadienne... Mais li-
sons plutét ze que dit M. Royal
dans sa brochure :

Il

Nous affirmons que la situa-
tion actuelle est pleine de périls
si elle dure ; les forces économi-
ques et sociales de la nation
sont profondément troublées, et
ce n’est ni le désolant palliatif
du s/atæ quo, ni le rève chimé-
rique de la Fédération Impériale
qui sauveront le Canada, mais
l'évolutlon natureile et finale,

l'évolution salutaire et féconde
de ses destinées nationales.
Nous avons examinési le pays!

était ou non préparé pour cette|

mesure suprême de son émanci- |
pation, et nous avons recherché
les signes caractérist ques d’une
nation ; nous en avons fait 1'ap- |

 
 

  

phcation au Canada. Le systè-i
me fédératif présuppose l'exis-|
tence de nationalités séparées,

et ce régime, qui semble être la
formule des gouvernements du
dix-neuvième siècle, offre toute
la sécurité voulue pour le déve-
loppement légitime et régulier
de ses divers groupes autono- |
mes.
Nous nous sommes demandé

en outre ei le Canada dans son
evolution définitive courait le,
risque d'un bouleversement so-
cial et politique et s’il devait
trouver son affranchi-sement

dans les sanglantes péripéties
d'une révolution ; nous avons
tiché d'établir le contraire.

Faisant ensuite l'examen des
conditions industrielles et éco-
nomiques du pays, nous avons
affirmé sans crainte d'être con-
tredit que nos marchés, contrô-
lés par la Métropole, ne suffi-ent
plus à l’expansion de notre pou-
voir producteur.  L’Angleterre
nous empêche de tirer du mar-
ché américain tous les avanta-
ges naturels dont nous avons
besoin de part et d'autre.

Sans liberté de faire ses traités

 

  

de commerce, le Canada ne sau-
rait continuer longtemps encore
son système protecteur qui me-
nace ruine, ni marcher vers le
libre échange qui serait le sui-
cide à plus courte échéance.

Enfiu comment guérir le Oa-
nada du mal effrayant des dis-
sensions religieuses qui le dévo-
rent ? Nous avons rapidement

exposé l’état de la question; sur
les principes, pas de transaction
possible. Les catholiques con-
sidèrent l'éducation et l’instruc-
tion de la jeunesse comme une
chose qui regarde leur foi en
premier lieu, comme une ma-
tière d’Intérêt social sur laquelle
la législature ne peut exercer
qu’un droit d’ingérence infé-
rieur et limité. Est-ce à dire
qu’en dehors des Douglas, des
Wyles, des McCarthy et des
Goldwin Smith, il n’exista pas
dans la Confédérajion des élé-
ments modérés, raisonnables et
pratiques entre lesquels il est
facile d'établir une entente ?
Nous déplorons les extrêmes
daus tous les camps; ce n'est
pas à eux que nous nous adres- Sons ; ces hommes sont la sour-;
ce intarissable des divisions in-,
testines. Ils agissent commesi,
leurs concitoyens étaient tenus
de se soumettre à leurs doctri.

nes tyranniques, ou bien encore:
comme si dans l'application

d'un principe, il ne fallait pasi
tenir compte des circonstances
dans lesquells doit se fuire cette
application. Nous avons sug-
géré de régler la question des
Ecoles de manière à «empêcher
À jamais le retour des discordes
du temps présent en faisant de
cette manière l’objet d'un arti-
cle organique dans la rédaction
de la constitution nouvelle du
Canada indépendant.

Telle est notre thèse.

Wixpsor ONT., 9 Nov 1895

G. I. BARTIIE EsQs

(EDITEUR L'INDÉPENDANCE
CANADIENNE)

Trois Rivières

QUEBEC 
i dernière fertre je me fais un
| plaisir de vous metre au courant
i de ce qui se passe ici :

Cher monsieur,

Je suis heureux d'accuser ré-
ception des journaux que vous
avez eu ia bonté de m'envoyer
pour lequel veuillez accepter
mes sincère remerciments. Com-

me je vous ai promis dans ma

notre Club
de L'indépendance Canadienne
fait des progrès rapides, nous
comptons maintenant près de 500
membres. Si l’on doit en juger
par l'assistance aux quelque as-
semblées que nous avons eu, et
l'empressement que les gens
montrent à senrôler nous avons
droit de croire que nous avons
l’aprobation de la majorité des
voteurs. Si comme je l'espère
vous avez reçu les journaux
que je vous ai envoyés, vous
avez du y voir notre program-
me politique» qui diffère quelque
peu du vôtre, mais comme nous
travaillons tous pour la même
fin, espérons que ces petites dif-
férences se règleront facilement.
Nous espérons aussi, je crois,

dans notre methode de propa-
gande. Comme notre clnb est
composé de conservateurs et
de libéranx qui se sont tous dé-
clarés carrément pour l’indé-
pendance, nous croyons plus
prudent ds nous constituer en
un parti distinct, et purement
indépendant: ci-inclu vous trou-  

verez une piastre pour mon
abonnemeut à votre journal et
si c’est convenable ayez donc la
bonté de m'adresser tous les nu-
meros depuis le 5 oct.
En attendant le plaisir de

vous lire veuillez cher monsieur
agréer mes meilleurs souhaits.

Tout a vous

M. GUINESON
—

Les chantiers sont ouverts
dans la région du St Maurice
depuis une huitaine de jours.
Le nombre des employés dé
passe neuf cents à l'heure qu’il
est, et il doit en être engagé au
moins une fois autant d'ici à

quinze jours.
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POLETTE,

Avocat
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R. S. COOKE,

Avocat
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J. A. TESSIER,_—

 

Avocat

Rue Des Champs, - TROIS-RIVIERES

F. S. TOURIGNY,

Avocat
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WILLIAM CHAGNON, —= H. C.S.
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SALON DENTAIRE
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Extraction de dents sans douleur,
dents posés avec ou sans palais, denti-
tion faits d’après les procédés les plus
nouveaux. Plombages en or.

Le tout aux prixles plus réduits.
Une visite est respectueusement

sollicitée.

W. 0. PICHETTE

L, D. S.

Or L. P. NORMAND,
Rue Bonaventure.

 

Heures de Consultation.

8 à 9 hrs À. M.
“RIE x € “=e 143 P. M.

7à8 “ P.M.
Tel. 18. Boite B. P. 302.

J. J. Panneton
CHIRURGIEN-DENTISTE

28 RUE DES FORGES 28
En face du Marché,

TROIS-RIVIERES.

 

 

Extraction des dents sans dou-

leur au moyen de l’électricité

et de Ia célèbre préparation

Brésilienne ‘* Dorsenia.’

PLOMBAGE:

Or, Argent, Ciment, Guttapercha.

 

Confection de dentiers artificiels d’une
perfection garantie.

TEL. 159. B. P. 285

CHARLES DION & CIE
Marchands-Tailleurs

Habits de Ceremonia
Manteaux pour Dames.

TROIS-RIVIERES

 

Srécauiré {

20 rue du Platon,  
|

Maison...

Gariepy «Panneton
 

Faisant spécialité d’Etoffes à Robes et de
Nouveauté, donne aux Acheteurs

une sdtisfaction complete.

Les Amateurs du nouveau auront toujours le meilleur choix de

Tweed Ecossais, Cheviots, Meltons, Etc, Etc,

Aussi une grande variété de

Collets, Cravates, Gants, Corps et Calecons

A DES PRIX MODERES

 

142-Notre-Dame -142
TROIS-RIVIERES.
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Dominion Brewery Co., Toronto, and
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pour le Compte de J. CHRISTIE & CIF,
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ARTHUR BERGERON

30 RUE DES FORGES,3-RIVIERES

À toujours en mains un assortiment complet de Bijouteries. Arenacedsvà

Lunettes!

coutelleaie de ls célèbre manufacture Win. Roger.
Objets de Fantaisie, Cannes, Etc, Ete.

MONTRES ET HORLOGES
Et est en position de donnersatisfaction aux plus exigents.

Lunettes ! uunettes !
Ayant suivi un cours, il est en position de répondre à toute demandes

 

“y eût un vote enrégistré durant chaque heure, la vota-

- a recommencer à chaque marché, car alors, Diewmerci,

alors durant plusieurs jours et aussi longtemps qu’il y
avait des votes à enrégistrer. Une élection précédente
à celle qui nous occupe, entre M. Charles Stuart et le
Dr Nelson avait duré vingt-et-un jours. Il n’y avait
pas alors, comme aujourd hui, de ces dégoûtants et cri-
minels achats de consciences; mais on discutait les
affaires, les langues remplaçant les gazettes.

Il y avait table ouverte aux frais des candidats et à
‘boire et à manger à satiété, et fait notoire, pourvu qu'il

tioncontinuait. C’est ainsi que pourl’élection qui nous
occupe, la votation continua durant cinq jours assez pai-

siblement, nonobstant quelques talôches échangéespar-
ci par-là entre anglais ou irlandais et Canayens el: sur-
toutentre les Mascoutins et les Sorelois.

Qui connaît un peu l'endroit n’a pas oublié les récits
et les combats Aomérigues entre les Sorelois et les Mas-
coutins les jjours de marché à Sorel. “ Es-tu un homme
pour moi,” disait le Sorelois au Mascontain et vice versd
en le tapant légèrement sur l’épaule. C'était le signal.
‘On formait un rond et les horione pleuvaient jusqu’à ce
‘que l'un des champions fut & ferre; alors on allait
Prendre un'verre de rAum à l'auberge du coin, songeant

il-n’y avait pas de police a Sorel. ...
Aussi, en:se voyant, chantait-on -‘gaiement,rbraverient :

© fepart’ oid’‘autre,le refrain: A

5 * Les gensde Sorel
‘ Ont l'bras’ mortél;

Les gens D'Yamaska

 

Nous ne grandissons ni la poésie ni la pureté de lan-
gage du guatrain ci-dessus, mais c’est un vieil adage
Sorelois et Mascoutain.
On eût uneillustration de ces mœurs batailleuses le

cinquième jour de la susdite élection, Il y avait alors,
à Sorel, un Irlandais, James R...., qui avait débuté

par être pedleur dans les campagnes, et, finalement, s’é-
tait établi comme marchand à Sorel. Resté vieux gar-
çon et à force d'économie, il prospérait. C'était un
homme fortement trempé et reconnu comme habile et
solide boxeur. Lorsque les explications de ses comptes
n’étaient pas très claires pour l'Aabifané qui s’endettait
à son magasin, James portait la correction chez le pau-
vre diable en lui doxazé les oreilles de main de maître
et un verre de rhum, après coups, ramenait la bonne
amitié. Bref, il était la terreur des gens, mais on fré-
quentait son magasin parce qu’il n’y en avait pas d'autre,
aussi généralement fourni, qu’on y avait à crédit, sauf,
au moment critique de payer une obligation avec inté-
rêt que Mtre James laissait dormir jusqu’à ce que la va-
leurde la terre fut à peu près absorbée. Alors venait la
poursuite ou un transport de l'immeuble et le malheu-
reux Quenoc,commel’anglais appelait alors le canadien-
Bansal, rüiné, sinondésespéré, partait pourles pays d'en
aut
Le quatrième.jour-de l’élection, Mtre James, qui était

Jan forydela plus belle eau, bienque catholique, détes-
tant profondémentles canadiens-français, qu'il exploitait
iisrhune part très active en faveur de Pickel  BontidifGrtaabia>

  

jeune Canadien-français, Baptiste L...., entendant ses
insultes répétées ne put résister, la moutarde lui mon-
tant au nez et il provoqua le fameux boxeur. Vite le
round se forma; fair play / fairplay / criait-on de toute
part.

Le jeune homme mit habit bas, précaution que dé-
daigna de prendre ls vieux Fimmy et la bataille com-
mença.

Le prernier coup de poing fut donué en pleine poi-
trine par Jimmy, un véritable coup de pied de cheval,
criait-on, si bien que le vigoureux et brave jeune homme
fut rejeté à trois ou quatre pas en arrière, mais il ne
temba pas, pourtant .

Le rond s'élargit à la demande du jeune Baptiste
et la bataille recommença. Jimmy ne put atteindre
derechef, le jeune homme, celui-ci lui ayant appliqué
une couple de taloches en plein entre les yeux endom-
mageant notablement le nez de Jimmy d’où le sang
s'échappait en abondance. Le jeune Baptiste continuait
ses applications tout en évitant habilement les coups de
son adversaire ; il tournait autour de Fimmy, sans que
celui-ci put l'atteindre.  zmmy lutta cepeudant caril
était brave et, du reste, il y allait de son honneur; sa
réputation de doxezæ7 était en jeu, mais après vingt mi-
nutes de résistance, il fallut bien que le malheureux
Jimmy se déclara vaincu et il partit Ronleux comme un
renard qu'unepoule aurait pris, roais ni le vainqueur,
ni les autres Canadiens-frangais qu'il y avait la n’abu-
cèrent de la victoire même en paro.es. La leçon fut
bonne, car ce fatla dernière partie de boxede Fzmnsy

|à l’extériear et à l’intérieur de son magasin. Tout le monde s’eh-trouva fieüx, Fimmy compris.
121,z

 

concernantl'art optique.

.le
vainqueur de Jimmy KR... se répandit au loin et survéeut
au vaillant jeune homme qui, du reste, était, à part la
bravoure, la franchise et l'honnêteté pérsonniliées.

Plus tard, il épousa une belle et excellente femme,
vécut heureux s’étant acquis des renées et mourut sans
enfants, respecté de tous. Jimmy mourut vieux garçon
laissant à un neveu un héritage opulent que celui-ci
dissipa en peu due temps. .. . farine du diable... ai-
saient les médisauts....

Ce que nous venons de raconter se passait a la fin
du cinquième jour de la votation ; on ne manqua pas
de voter durant l'heure pré édent la fermeture du poll
en sorte que la votation continua le lendemain, jour né-
fuste de cette élection qui se termina, ainsi que nous
allons le voir, par le meurtre d’un patriote, Louis Mar-
coux.

La bataille de la veille et la défaite de Farmey,
avaient, on le pense bien, fouetté le sang des Anglais et
des Irlandais, lesquels sout, en ces occurrences, toujours
unis contre les Canadiens français ; bien que les Irlan-
dais soient leurs coréligionnaires, ces derniers s’allient
toujours et de préférence aux Anglais protestants et
même aux Irlandais protestants, orangistes ou non, cou-

tre un Canadien-français, tant il est vrai que la parité
du langage renferme de s:crèt:s attaches et de puissau-
ce !

La votation reprit le lendemain et se continus
lentement et paisibl ment jusqu’aux douze coups de
l'angelus de midi.
Un groupe s'était réuni non loin.du presbytère et on

Va sans dire que la réputation de Baptiste L
C
4
.

 

 



 
 

 

À

 

me a. = omfgOFT TRIE

3

L'INDÉPENDANCE CANADIENNE
 

‘Oozné peut pas être autre chose
= que la Débandade!

I

Voici comment. l’ex-gouver-
neur Angers et le sénateur
Landry s'expriment, par leur
organe Le Moniteur de Lévis:

Ir

Il se prépare actuellement à
Ottawa une combinaison poli-
tique destinée, dans l'esprit de
ses auteurs, à réparer les désas-

tres du passé, à dissiper les
nuages du présent et à assurer
le triomphe définitif du parti
conservateur dans les prochai-

ues luites, aux élections géné-
rales, de 1896. On espère con-
quérir du coup la confiance de
l’épiscopat et du clergé, rallier
autour du drapeau toutes les
forces du parti, serrer les rangs
aujourd’hui si désunis, et les
lancer, trombe vivante et irré-
sistible, contre les phalanges en-
nemies. Laurier mordra la
poussiére et Cartwright dispa-
rajtra comme une fumée, sans
retour.

Voila ce que MM. Caron et
Ives viennent de décideret ceux
qui ne courberont pas la tête et
n'accepteront pas de gaité de
cœur les hommes nouveaux qui
doivent servir au replâtrage
ministériel, ceux la seront
broyés comme verre sous les
roues du char trionphal.

Mais quelle est-elle, cette
combinaison mervuilleuse qui
doit consolider le parti conser-
vateur et jeter le désarroi dans
les rangs de ses adversaires ?

Est-ce l’épiscopat qui l’a sug-
gérée ? Est-ce l'immense majo-
rité de l’électorat qui la de-
mande ? Et pourquoi la tenir
secrète ? Pourquoi nous laisser
ignorer, un instant de plus, l’in-

signe bienfait qu'on nous pré-
pare ?

Le temps est venu pour nous
de parler et de dire ce que nous
pensons de cette combinaison
que nous ménage la plus tor-
tueuse des politiques. 11 est
bon d’ailleurs que ceux qu'on a
approchés, auxquels on a fait
des ouvertures, sachent s’ils
peuvent compter surnous. On
leur a promis le concours du
clergé. Orle clergé n'a jamais
été consulté sur la combinaison
projetée, il l'ignore compléte-
ment, comme nous l'aurions
nous même ignoré, si une cir-
constanc- toute fortuite ne nous
eut permis de surprendre le se-
cret de son existence.

Voici d’abord ce qui doit arri-
ver, si le projet est mis à exécu-
tion-
À la veille de lasession fédé-

rale, dans les derniers jours de
la présente année, un député de
la chambre locale sera appelé à

ramasser le portefeuille de M.
Angers, portefeuille que les
honnêtes gens ont refusé jus-
qu’à ce jour. S'il l’accepte—et
MM. Caron et Ives affirment
qu’il s’est engagé en honneur à
l’accepter — on criera sur les

toits, dans les journaux minis-
tériels, que c’est l’homme du
clergé.

Ce jour-là, ce député ne sera
certainement pas l’homme du
clergé, car le clergé et tous les
amis de la cause des écoles dn
Manitoba n’abandonneront ja-
mais celui qui a sacrifié son
portefeuille de ministre et un
gjège de juge à la Cour Suprê-
me, pour rester à la tête de ceux
qui luttent non pas pour le pou-

EE

 

 

voir, mais-pour le triomphe de
lajustice et du droit.

Por sa fière attitude, par son
nob'u désintéressement, par ses
convictions profondes, par son
inébranlable attachement à la
cause sacrée avec laquelle il
s’est identifié, M. Angers est
devenu et restera, sans qu’on
ait besoin de le crier, l'homme
du clergé. Et si dans les rangs
du parti conservateur se décou-
vre un ambitieux quelconque
qui convoite cette gloire, il lui
faudra comprendre que ce ne
sont pas MM. Caron et Ives qui
out mission de choisir pour le
clergé.

Mais le choix d’un successeur
à M. Angers n’est qu’une partie
du programme élaboré dans les
bureaux du ministre des postes.
M. Ouimet, nos renseignements
À son sujet sont três précis, s’op-
pose, paraît-il, à ce que ce choix
se fasse immédiatement avant
la session.
Comprenant la gravité de la

position et tout l’avantage qu'on
en peut tirer en faveur du rè
glement de la questionscolaire.
Il ne se gène pas de dire, qu’à
ce point de vue ce serait un
acte impolitique que de nommer
un successesseur à M. Angers
avant le règlement définif et
satisfaisant de la question des
écoles. Cette attitude de M.
Ouimet déplait souverainement
à sir Adolphe Caron et à son
collègue, M. Ives, et ces deux
ministres ont décidé de rempla-
cer aussi M. Ouimet dans le
cabinet fédéral. L’expulsion de
M Ouimet est donc chose arrê-
tée, et MM. Caron et Ives, pour
la mettre a execution, ont ou-
vert des négociations avec un
autre homme politique bien en
vue dans la province. .(

Déjà les journaux d’Ontario
jusqu’à ce jour si hostiles à M.
Chapleau, commencent à chan-
ger d’allures et à chanter les
louanges de notre lieutanant-
gouverneur. On le proclame
l’homme nécessaire, l’athlète in-
dispensable des luttes de de-
main. Jusqu'au Canada, le
journal de sir Adolphe Caron
qui se jette aux pieds de M.
Chapleau et qui lèche avec
amour la poussière de ses san-
dales. Tout cela est significatif
et met en relief les dispositions
de MM. Caron et Ives.
On espére sans doute que M.

Chapleau oubliera la part que
sir Adolphe Caron a prise
dans sa sortie du Cabinet en
1892. Et que n’espere-t-on pas
encore ?

Dans tous les cas, on attend
à Ottawa, que la proclamation
du gouverneur général mette
fin au parlement actuel et ren-
voie tous les députés devant
l'électorat pour décider M. Cha-
pleau à abandonner sa retraite
de Spencer Weod. Il sera fait
ministre et remplacera M. Oui-
met.
Nous aurons alors la combi-

naison Caron, Chapleau, Ives,

Pelletier.

Quon n'’aille pas croire à
Ottawa que la combinaison
projeté nous satisfera et sura
pour effet de rallier les forces
couservatrices. Loin de là, elle
accentuera davantage la scission
qui s'est faite dans le parti et
qui est l’œuvre exclusive de M.
Caron. Ce dernier. pourra en
donner des nouvelles à Ottawa

après les élections
s'il y retourne.

Ce que nous voulons, nous,
c’est d’abord le triomphe des
droits de la minorité, avant les
élections.

générales,

IT.

Si ça n’est pas la débandade
du parti tory, qu’est-ce ?

Nous savons que l'idée fixe
de Chapleauc’est d’être premier
ministre. Lors de nos luttes à
Richelieu, auxquelles il a tou-
jours pris part active, il s’en est
ouvert, un jour, à l’un de ses
intimes et nous l'avons noté.

“ Je veux être premier minis-
“tre du Canada et je le serai
‘un jour ou l’autre” Ce sont
tes propres paroles,

Croit-il que son jour est ar-
Tivé 2...

Il n'aurait] pour lui, que les
orangistes aux abois, avec l'es-
poir de remporter la Province
de Québec contre Laurier....
vain espoir sans doute!
La grande majorité d Ontario

serait contre Chapleau, car au
Parlement d'Ottawa, les Anglais
ont proclamé que Chapleau was
a failure. On n’a pas oublié
non plus, la fameuse lettre de
Sir McDonald à McGreevy, au
sujet de Chapleau.

exprime, dans cette lettre, au
sujet de cet intrigant politicien
doué de talents considérables
c’est vrai, mais peu cultivés.
En effet, qui ignore que sés

meilleurs discours ont été écrits
par Provencher (qu'il a stoïque-
menr vu mourir de misère) par
Dansereau etc. Mais suffit pour
aujourd’hui, nous proposant de
revenir sur le sujet, s’il y a
lieu.... dans l’intérêt public.
 

L’ASSEMBLEE A SAINT
LAURENT, JEUDI SOIR

Nous avons assisté a cette
grande et belle assemblée. Il
y avait près de 1500 personnes.
Avant que l’assemblé ne com-

mençât, l’hon. M. Laurier fut
conduit dans le salon du collège
où M. le supérieur lui souhaita
la bienvenue. Puis, il parut sur
l'estrade de la graude salle, ac-
compagné de M. Charbonneau,
le candidat, et des personnes
suivantes : L'hon. James Mc-
Shane, l’hon. J. E. Robidoux,
l’hon. Arthur Boyer, MM. C.
Beausoleil, M. P., J. I. Tarte,
M. P., A. Bruneau, M. P., Jos.
Gauthier, ex- M. P., Isidore
Proulx, M. P., de Prescott;
James Cochrane, Chevalier, G.
Drolet, J, O. Pelland, R. Le-
mieux, Alphonse Boyer, ex-dé-
puté de Maskinongé, Nap. La-
flamme, W. A. Weir, Salomon
Roy, O. Faucher, F. X. Roy,
Philippe Demers, Philippe Roy,
Dr Brodeur, O. Bastien, A. Ber-

gevin, J. A. Drouin, N. Garceau,
Wilfrid Mercier J. Cardinal, J.
Mansfield, Jonathan Hodgson,
J. À. Descarries, N. P., Dr Gus-
tave Lemieux, Dr À. Lemieux,
L. P. Brodeur, M. P., John
Humphrey, Dr Lalonde, ex-M.
P. P., G. Mesnard, D. À. Lafor-
tune, G. L. Langlois, les éche-

| vins Grothé, Jacques et Leclerc
MM. O. Desmarais, ex-M. P. P,,

J. P. R. Drouin, J. P. B. Cas-
grain, Victor Geoffrion, Camille
Piché, E. Laframboise, Dr. P.
O'Leary, F. Lauzon, G. I. Barthe,
de l’INDÉPENDANCE-CANADIENNE
L. F. Forget, T. Besugrand, Ch.

Champoux, E. G. Phaneuf, P.
Bédard, Jos. Demers, M. Dau-  

| phinois, président du club libé-
ral de Sorel, Franc. Deguire,
préfet du comté de Jacques
Cartier, M. Jasmin, avocat,
Arthur Gohier, Rémi Gohier,
sr, M. Migreron, J. B. Imbeau,
Laurent Gohier, Oscar Sauvalle,
Thos. Côté, D. C. Cameron, etc.
Un grand nombre de dames

avaient aussi pris place sur l’es-
trade, ainsi que tous les Pères
et religieux du collège St-Lau-
rent. }

L'assemblée a commencé à 8
heures précises,et s'est terminée
après minuit.

Lorsque Chapleau parle, les
tories disent chaque fois qu’il
s'est surpassé. Ce que nous
pouvons dire cette fois de Lau-
rier c’est qu’il est-resté Laurier.

Quelle éloquence entrai-
nante !....Quelle logique...
Quelle honnêteté suinte dans
chaque période ! Aussi at il
électrisé l’assemblée.

Tarte a parlé comme un hom-
me !

En somme, l'assemblée est un
succès.

Le ministère wsorcéondd'Otta-
wa n'ése pas émanerle writ L’es- 

Quel mépris le grand chef

pace nous manque pour en dire
davantage. Nous reparlerons de
cette élection.

NOTES LOCALES

La corporation de notre ville
vient d’être condamnée à $50.00
de dommage pour mauvais état
de trottoires, dans une cause ou

M. Onz Lambert était deman-

deur.

  

Tous les moulins seront arrê-

tés ces jours ci. L'on dit qu’i: a
été scié dans nos différents mou-
lins, au dela de douze cents

milles billots cette année.

 

 DE “L'OBSERVATEUR” DE
BIDDEFORD, Me

Nous sommes heureux dere-
cevoir depuis quelques semaines

l'Indépendance Canadienne, jour-
nal de M. Geo. I. Barthe, qui
sera publié régulièrement. La
ville de Trois-Rivières a certai-
nement besoin d'un organe li-
béral.

LA PERSÉVÉRANCE BIEN

RÉCOMPENSÉE
me

AVENTURE AMUSANTE

Un riche mar.hand bien con-
nu, voyagait un jour dans une
de nos contrée peu habitée. Les

chemins étaient impraticables

pour la diligence, il partit, à

cheval du village pour la pa-

roisse. Après une journée de
marche a travers la forêt, il
arrive au bord d’une rivière,

dont les eaux gonflés par des

pluies récentes avaient submer-

gé le pont. Qu’allait-il faire ?

Il lui fallait se rendre au villa-

ge voisin pour le soir même,
sous peine de manquer le but
de son voyage. Le seul moyen
à sa disposition était de

traverser à la nage. Après avôir
attaché ses habits sur la tête de

son cheval il le lança dans la

rivière et traversa. Une fois sur

l’autre rive il fut bien désappoin-

té de se voir en face d’une four-

che de trois chemins. Lequel

prendre ? Lequel était le bon ?

Aucun indice, rien. Pendant

qu'il était a songer à sa situa-

tion embarrassante, il tourna les

yeux sur l'autre rive et à sa

grande surprise il apperçut une

planchette clouée à wun arbre

voisin. Pour sur, il aura là, le 

mot de l'énigme. Comme il était
un homme d’une prompte réso-
lution, il n’hésita pas et refit à
la nage le chemin qu’il venâit
de parcourir. Arrivé sans acci-
dent à la fameuse planchette
qui devaitle renseigner, il y lut

faiblesse l’Anémie, les pâl-s
couleurs, la dyspepsie etc. En
vente à la pharmacie canadienne
de J. A. Pelletier Trois-Rivières.

AVIS

Ayantfait faire un relevé de

toutes les rentes et arrérages

dûs et échus, je donne par les
présentes avis à tous ceux qui
doivent des rentes et arrérages'

pour la seigneurie Ste-Margue- |
rite, Vieux Pont et le Marquisat

Dusablé de venir sans autre

  

 

la vérité suivante. Le Morhu-
Kola, reméde contre la toux, la

 avis payer, le 11 novembre cou-

rant, aux Trois-Rivières, à ma!

résidence rue Alexandre.
Jos. ERNEST HOUDE.

ABONNEZ-VOUS
—A—

§ L'Indépendance:
Canadienne we’

Notre premier numéro a été
tiré à dix milles. !

|
|

Nous affirmons sur l'honneur|
que notre tirage d’aujourd’hui;
est de six milles cinq cents.

Nos listes sont à peu de
choses près revisées, en sorte
que notre entreprise est un
succès, la circulation de PInDé- |
PENDANCE CANADIENNE ne pou-|
vant que s’augmenter. ;

AVIS AUX ANNONCEURS

S'adresser pour Montréal à
Leblanc & Cie.

DE N. LAMBERT
MEDECIN-CHIRURGIEN

Vo 122 rue Notre-Dame,
TROIS-RIVIERES

Résidence de M. R. S. Cooke

84 10 hrs.
CONSULTATIONS: 1 à 3hrs.

7à 9hrs.
Téléphone 33 1
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A Nos Patrons.
 

 

Nous avons actuellement des
listes d'abonnés imprimées.
Tout est en ordre et le service
sera plus régulier, les débuts
en raison de nulle détails sont
toujours difficiles.

Nousle faisons ce jour avec
la satisfaction de compter sur
nos listes 6500 souscripteurs
à notre feuille.
Un grand nombre d'abonnés

sont venus d'eux-mêmes gros-
sir le chiffre de la circulation|
de notre journal ; nous leur en
savons gré, et encouragés par
ce premier succès, nous espé-'
rons que de nombreux ani

 
veaux souscripteurs payants
se joindront aux premiers.

L'abonnement de un dollar|
devra être adressé au nom‘
de BARTHEet Cie, à Trois-;
devières.
RiTout ce qui a rapport à lal
rédaction devra être adressé |
M. G. 1. BARTHE.
On pourra aussi, pour les |

‘contrats d'annonces, d'abonne-;
| ments,etc, s'adresser à nos bu-:
reaux, 42 et 44 rue du Fleuve,
Trois-Rivières,où une personne
toujours présente recevra les
visiteurs avec plaisir.   
  

; elle ne brûle pas le linge.

! ricains.

|
| ;

Jos. Lambert,
TAILLUER-FASHIONABLE

189 RUE NOTRE-DAME
Por.e voisine de MM. Beaudry,

Drolet & Cie.

mesTROIS-RIVIERES

M. LAM #1 RT à l’honneur,d’annon-
cerà ses amis et au public en général
qu'il tient t-ujours sa boutique de
tailleur a e JIroit ci-haut mentionné,
et qu il se chargera commie par le pas-
sé de la confection des habillements de
toutes sortes que l’on voudra bien lui
confier. Son système de coupe est des
plus perfectionné,et satisfaction sera
donnée à tous les clients. Nouvelles
cartes de modes reçues tous les mois.

Ses prix sont des plus réduits.
Unevisite est sollicitée.

JOS. LAMBERT, Tailleur.

 
 

& YENDRE
BOIS! BOIS! BOIS!

Voilà lo temps d’acheter votre bois
d'hiver. Profitez de la chance qui
vous est offerte. Le souseigné à l'hon-
neur d’informer ses nombrenses pra-
tiques et le public en général qu’il
aura en main ces jours-ci, 300 cordes
de bois franc et de bois mou de toute
longueur et grosseur de première
qualité, à vendre d'ici au premier
Décemure prochain. Venez voir par
vous mêmes.

tn.Une virite est sollicitée,

VICTOR DESM ARAIS,

Coin des rues Des Champs et St-
Pierre, Trois-Rivières.
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BON “ MARCHE” Encore ! |

30 RUE DES FORGES
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Bargains pour tous ! ?

2000 &
Paires de Chaussures &%
de toutes sortes iven-ntP
e—ny 31a tytd
S&Zd'être reçues, À
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Bottines Dongola pour Dames,

Bottines lacées ou Congress
Dongola pour hommes... ;25c

, Bottines pour garçons... 8oc
 

Grand assortiment de Claques*Jacques
.

_— àOartier” et “Granby.” I": +Teere_

EERE EPRI, ..…..$1.00
Bott:nes Feutre pour Dames, 8oc

Nouvelles Marchandises ! ? !
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~ Venez examiner notre marchandise et voir nos prix quis ot bas sur’ toute
la ligne.

JAS. TEBBUTT, a

 

Les Cachets Contre

Le Mal de Tete

Le Chimiste Williams

Sont sans égaux. Un essai suffit pour convaincre le plus douteux.

Des Trois Riviecres.

Lis

guérissent la MIGRAINE, le MaL DE DENTS ETC., 2§ cents LA BOITE, cuvoyé

par la malle sur réception du prix.

Faites usage de L’ENCRE A MARQUER LE LINGE préparée par WILLIAMS,
2octs la bouteille.

Ce qu'il y a de plus flatteur pour un fabriquant, c’est «de voir des imita

teurs de ses préparations. Le REMÈDE du Dr SAINT-CYR a été imité mais nul

remède l’égale pourla guérison de Toux, Ruuses, BRoNcHITEs Etc. En bou-

teille embrée à 25 cents.

Specialites recommandables : Eau VENITIESSE pour Nourrir.

Noircir et Embellir les Cheveux. 25 cents la bouteille.

FER BŒUF ET VIN, (non astringent) de WiLLiams, 50ets. la bouteille.

ANTI DYSPEPSIE du Dr Harpy, guérit la DysPePsIz et tonifie le

système.
LE LAIT DE LYS DE WILLIAMS est tres recommandable en été

| comme en hiver pour toutes plaies ef maladies de lu peau.

do jeunesse.

I! donne un teint

En magasin -_Tous les REMÈDES BREVBTÉS, Français, Anglais et Amé-

Assortiment complet de DroGuEs, articles de fantaisie, Ete. Tein-

tures, Etc, te, au prix des grands centres.

Une visite respectueusementsollicitée par

R. WILLIAMS.

Pharmacien des Trois Rivières

 

A. LAURIN & CO.

MEUBLE
ENGR SETEN DETAIL
— EPWTIPTTTeee

i

Sets de Chambres et de Salons, Couchettes en Bois et en

Fer. Chaises, Carrosses d’Enfants, cte., etc.

Ligne de Meubles complète.

PLATON #6
en?

o

TROIS-RIVIERES, P. Q.

  

  

 

discutait vivement entr’autres choses le duel à coups de
poing de la veille : au milieu de ce groupe se trouvait un
brave homme et un patriote, Lonis Marcoux, bien connu

et estimé de tous, lisant les rares gazettes d'alors et con-

séquemment assez bien renseigné pour faire autorité.
Le groupe paraissait fièvreusementagité.
Oh! disait un orangiste, vous autres les Ca-

nayens, c’est toujours comme c’a.... comme hier, pas

de fair play. ...pourquoi Baptiste ne s'est-il pas battu
comme un homme, au lieu de backer comme il I'a fait!..

Oui, reprit un autre Irlandais mais catholique:

“Baptiste wheelait’ (ce qui a une signification malveil-

lante dans l’argot du métier de boxeur.)

C'a prend des gens comme vous autres-les Irlandais

retorqua Marcoux pour wheeler....quand vous êtes 5

irlandais ensemble, il y en a trois, parmi, qui songent

à trahir les deux autres... . Ah ben! oui!... oui!!..

vous êtes tous pareils vous autres irlandais, anglais et

les orangistes ont acheté votre’ parlement Irlandais,

mais vous ne réussirez ‘pas-à faire de même pour le
parlement Canadien... _

C'en était trop, on ‘se jeta sur le pauvre Marcoux,

mais il tapait tant et si bien du poing et du pied que

Isaac J . . . . l’un de ses agresseurs sortit un pistolet et

aidé d’un autre qui empéchait Marcoux de frapper ou

d’arrachier l'arme des mains d’Isaac.... le coup partit

et le malheureux Marcoux tomba inanimé. Marcoux

avait tort de tenir ce langage, car il-n’y a rien de meil-.

leur qu’unbonirlandais ; la race ellé-même est supé-

rienre 4 beaucoup d'antres sous certains rapports et elle

D'estrinférieüreà aucune, se-fetrempantdavautage au  

vu et sçu le monde entier daus le creuset du malheur.
Le brave Marcoux aurait, volontiers proclamé ces vérités,

s'il eût été de sang froid et si hélas ! le coup de feu de
l’assassin ne l’en eût pas empêché!.... Au nombre
des spectateurs de ce lamentable évènement se trouvait
le père Antoine qui prenant ses vieilles jambes à son
cou, arriva comme une trombe, au presbytère. Le curé

était à diner en compagnie des dames ; on avait entendu
le coup de feu sans pouvoir l'expliquer.

La mine ahurie du père Antoine, se précipitant
dans la salle à manger, sams frapper n’était pas rassu-

rante....
Vite! vite!....M. le Curé!....Isaac....vient de

tirer sur Marcoux...., il I'a tné....il se meurt....il

est mort. . ..et pz. . . .marmotait-il dans son trouble...
pas de médecin, le Dr H....n'est pas encore revenu de
Québec. . . Vite. . . vite, il faut que mozæs allions l'admi-
nistrer /. ... ‘

Et des larmes abondantes coulaient des yeux, et
nous pourrions bien le dire, du long appendice nasal,

surnomméla roupie du père Antoine...
Ajoutons que sans le côté Ingubre, de la situation,

on aurait éclaté de rire en voyant la binette du bon-

homme. Mais il nous faut constater que le curé devint
d’une pâleur livide, sortit précipitamment et s’empressa

de faire transporter le moribond au presbytère. Ma-
thilde et Julie se hâtèrent au chevet du lit sur lequel
on avait déposé ls malheureux Marcoux, le sang
s’échappant en abondance dè la tête, la balle ayant
pénétrée dans le crâne. |

Lesdeux formes, énergiques ‘comme sont«tontes
ry . ;

-  

les femmes, lorsqu'il s'agit de soulager la souffrance,

épongèrent le sang de leur mieux. Elles voulaient

sonder la plaie béante, mais voyant la gravité de la

situation, la curé intervint, donna l’absolution suprême

et il interrogeait le malheureux.

C'est Isaac J.... Mais il ne put prononcer le der-

nier mot, la mort étant venue. ...l’éteruité intervenait.

Le noble vieillard faisait l'impossible pour se con-

tenir, mais il pleurait intérieurement, pendant que Julie

et Mathilde, qui jusqu'alors avaient gardé leur sang-

froid, sanglottaient...

Bt le père Antoine, affolé, était parti sans rien dire

pour avertir la femme de I'infortuné Marcoux, ce qu’il

fit, on le prévoit, avec si peu de précautions oratoires,

que la pauvre femme tomba comme inanimée ; de sorte

que le bonhomme revint avec la mine d'un fou, rendre

compte au curé de sa nouvelle bêtise. Ce dernier

s’empressa, sans mot dire, de se rendre auprès de ia

malheureuse femme, tout en écartant le père Antoine et

procurant aux dames uu aide efficace dans la personne

du père Marcel....un brave canayen accouru au pres-

bytère. ’
En arrivant chez la pauvre vexve Marcoux, notre

bou curé vit un spectacle à fendre l’âÂme.... la mère

évanouie et le fils criant vengeance et cherchant une

arme pour, disait-il, /æer les meurtriers de son père‘. . .

oui... disait l'adolescent exaspéré, à peine âgé de 15

ans et seul enfant de Marcoux, je fwera: Jones. . et

tons les meurtriers de mon père. ... je le veux !.... je

le jure. . .. Johnny, dit le prêtre, en s'adressant au pau-

vre enfant avec autorité... calme-toi.... je te l’or-

donne au nom de Dieu que je représente et de l'îme de

ton père qui est au ciel, j'en suis sûr !.... Sauvons ta

mêre.... et le vieillard, qui était grand et vigoureux,

enleva le jeune homme qu’il déposa au pied de la chaise

longue dans laquelle la mère s'était jetée évanouie....

A genoux, mon enfant, à genoax et prions Dieul....

L'enfant se soumit avec respect.

L'Etre Suprême entendit et exauça la prière du

vieillard et de l'enfant, car peu à peu la mère reprit ses

sens, reconuut le prêtre ainsi que son fils, tous deux

encore à genoux, et elle ;leura. ... les larmes font du

bien à l’âme et au corps, il faut le croire, car la pauvre

femme fut comme subitement soulagée et lorsque le

prêtre lui dit courage, ma chère Sœur,. ... comptez sur

Dieu et sur moi. ... et bénissez votre fils qui renonce à

la vengeance qu'il voulait exercer, comptant sur la jus-

tice de Dieu... .
La pauvre mère se leva tout d’un trait, enlaça son

fils, l'embrassa tendrementet se jetant au pied du prêtre,

bénissez-mci, mon père... dit-elle avec ferveur et hé-

roisme, Ses larmes séchèrent et elle dit stoiquement:

Viens, mon fils, allonschercher le corps de ton pauvre

père !.... Non, dit le Curé.... Il n'en sera pas ainsi.

Vous me rendrez heureux, ajoutât-il, autant qu'on peut

l’être en ce moment, en venant avec moi, ainsi que

Johnny, de suite, au presbytère. Ma Julie y est avec

Mathilde ; elles vous consoleront et vous resterez chez

moi jusqu’à ce que les derniers devoirs soient rendus à

mon pauvre ami Marcoux.... ensuite nous aviserous.

Le saint homme prit le bras de la pauvre femme, qui

avait peine à se tenir deboutet, accompagné de Johnny, 
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staillable“et: corvéable.amerci
; Pendantguele-penplegémitsousle. cidsidestaxesirec-
‘tes de Québec etindirectes d'Ôtiawa, voiti unétab¥des gaSpil-
dges“de Spencer-Woôd :

ETAT “ A ”—Département des TravauxPublica.

REPONSE A UN ORDRE DE LA CHAMBRE DU 22 NOVEMBRE- 1895.
-#—<15Etatdétaillé des montauts dépensés pour frais de réparations, ameuble-

ments ou quelqueautre cause quelconque, à Spencer-Wood, dequis le.30

juin 1893 à venir au ler novombre 1894. a

20:VoirEtat “ B.”
1898 A qui payé Pour. qui payé Montant

Tail 4...R. Rolland & Cie..…...….….….…..CharbONn....…..….….……sseccseue 8 59 73

J. B. Martineau...réparations ..….. ..….…...…..….. 998 03

Major A. C. Sheppard......frais de transport............ 30 77

Pierre Nadeau ......... .…Charroyage des cendres... 15 00
Vaudry & Matte..…….......plomborie....…................. 159 63
Le Bon Pasteur....... vessansematelas refait... 6 33

do ….…cccvrrencessblanchisaage................ve 10 61
O. Gignac & fils...............bois de menuiserie.......... 209 35
Coté & Faguy......... evenestOl® ceveriinincnininirnians coer 3 00
Olivier Gignac...…...….…..…. <oréparations ..…………srereee 246 89
M. Evans....…..….….….….….…0.esssegraines de jardin............. 65 10
Turcotte, Provost & Cie...chamois, époussetoirs....... 22 90
Henry Morgan & Cie....... CretONne..….….…..…...…....…..... 37 43

12.0. B. Lanétôt ..……...…...VAMPe...…...….…..oceseresccersss 2 00

12...Gorham Mfg Co...Argenteries. ..ceceeerunenses 62 50

13...Compagnie Chiniec..........quincaillerie... 85 67

13...A. S. Pfailfer & Co...nettoyage de tapis.......... 122 40

13...Mrs Lemieux & Co..........papier 4 bouquets............ 5 80
24...A. R. Pruneau & Cie.......charbon ............... ........ 780 69
25...P. Pageau & Cie ............réparations de meublos..... 496 84
26...Pierre Fradet......cccuunenens frais de voiturage............ 8 80
26...George Gingrus. ..............peinture et tapisserie........ 366 35
27...Auguste Rondeau............réparations & cldtuve........ 50 00
28...Compagnie Chinic...,....... quincaillerie... .…….…... 26 49
29...L'hon. Com’re.….....…....Role de paie .................. 461 55

L. Morency & frére ......... dorure (réparatione)......... 348 55
Août 2...Mad J. B. L'Heuroux.......blanchissage.................. 9 20

Glover Fry & Co....…..….…..taPIScetera 473 27
Bon Pasteur...rideaux rofaits et réparés... 202 72
Chateauvert & Cantinréparations de lustres....... 127 00

3...J. Hamel & Cie.......:....... BApiS..….….…..…...ceccersrancoses . 235 15
5...A. R Pruneau & Cie. ......ciment ot tuyau de drain... 233 35
7...Major Shepperd A. D. C. .audition des comptes........ 100 00
8..Henry Morgan & Co......cretonne......coviveeninnnens 3 20

24...Louis Savard............….…...réparations aux balances. . 5 25
31...Thomas Norris...VEITEFÏ® ..…....ocoscess vou. 161 45
31...Glover, Fry & Co............diVers...….…....….….eocscccrense 108 20

J. E. Martiaeau ............. 1 corde & un mai............. 5 00
Sept. 5..E.-T. Nesbit..….…....….....….bois de menuiserie.......... 20 00

Compagnie Chinie..........quincuillurie .…..….….….…….….……... 5 30
9,.L’hon. Com... ecassonceccss rôle de paie. .…......….….….….…. . 295 25

11...P. Pageau & Gie.............réparations de meubles...... 144 68
12..P.-E. Bourassa..…..…….….….…..Inspection de poids et me-

BUTES L..n0ocvesscossonsascnu0s 8 00
13...T.-J. Moore & Co............papeterie . ...….……..……....….... 27 34

Sept. 13..Turcotte, Provost & Cie….huile ...….............…..….….…... 27 88
: Mad J.-B. L'heureux.......blanchissage .................. 19 86

Vandry & Matte.............blomberie ............ eevee 93 77
15..L'hon Com...role de paie................... 143 40

J. Hamel & Cie .............prélarts. .….…..…………...…sse 186 74
S. J. Shaw & Cië.………….…...….quincaillerie .................. 139 08

28...Léon Lainé..….…..…..…..…..……...…..bois de chauffage ............ 199 50
Pierre Fradette.............. frais de voiturage............ 5 00

29. .Ernest Gagnon............... do 5 WW
D.-S. Rickaby........ .……réparations de meubles... 40 50

Oct. 7.…L'hon. Com...rôle de paie.......... . ...... 165 80]
19..Geo. Seifert..…...…...…..…..….…... 1 abat jour et timbre ....... 18 23

J. Hamel & Cie...rideauX...o.viiuiiecnannnnnnns 48 35

87,181 03
Département des Travaux publics,

Bureau du Comptable,
Québec, la 28 novembre 1893.

E. FRASER,
Ass. Comptable.

ETAT “B”

Nov. 7...A. W.Colley ..…...…..…..…....droits porcelaines............ 130 00
16...Boyer...ballot arganteries............ 456 08

F. Heyman & Fils. ......... candélabres .........cociannnns 156 86
17...Alf Hache & Co.............porcelainee ......... “rasaceees 374 16

Magasin du Louvre.........tentes, hamacs ete... ........ 53 26
Chs Joncas...….....…..….......droits sur argenteries. ...... 146 74

$6,201 01

Remarquez que c’est la dé-

pense pour quatre mois seule-

ment, près de $13,000 ; puis

$10,000 de salaire a part l'aiti-

rail, savoir aide-de-camp etc.etc.

Combien pour cela en sus ?

Nous allons nous en enquérir.

Et pourquoi faire ? Ouvrir et

proroger les chambres... et met-

tre les ministres provinciaux â

la porte du cabinet lorque le

premier-ministse /ory d'Ottawa

en donne l’ordre, car tel est

notre gouvernement responsa-

ble, en esprit et en vérité.

L'autrejour,nous demandions

que Spencer Wood fut vendu

pour payer nos dettes, que le

lieutenant-gouverneur, so‘t élec-

tif avec un salaire de $6,000.

Nousavons établi dans un

publié dans notre

deuxième numéros (12 oct.,) que

le regretté J. C. Taché, dans

‘une brochure, avant la confédé-  

ration demandait que les lieu-
tenants - gouverneurs fussent
électifs. Il prévoyait les abus
qui ont eu lien. Et M. Taché,
était un conservateur, mais non

un ‘ory de l’espèce actuelle, en.
sorte que uous restons en bonne!
compagnie. Il est temps, gran-
dement temps, de nettoyer ces

écuries d'Augias, à Québec et à
Ottawa !...
 

On croit généralement que
ce sont les noirs seulement qui
sont en révolte dans l'Ile de
Cuba.

C'est une erreur.
I v a 1200,000 blancs et

350,000 noirs qui se baitent
pour obtenir leur émancipation.

NAISSANCE

En cette ville le 8 courant,

MARCHONS A

CHORUS

Pour servir de pature à

La chanson dés feunes Libéraux d’Ontario.

LA VICTOIRE.

 

_ Amis, sonnonsles glas des boodlers, sonnons-fort ;
Sonnons pour que la foule en garde la mémoire ;
Le boodlage s’en va; sonnons avec transport,

Car nous marchons à la victoire.

Hourra ! Hourra ! Libéraux, en avant !
Hourra! Hourra ! Couvrons-nous tous de gloire!
Amis, rallions-nous, du Centre à l'Océan

Et marchous à la victoire.

Des tyrans corrompus doublés de leurs suppots,
Nous écrasent du poids d’un impôt vexatoire,

leurs sales tripots ;
Mais nous marchons à la victoire.

O peuple, levez-vous ! Entonnez l’hosanna!
Et, comme vos aïeux, illustrez votre histoire.
Rendez à leurs foyers ministres et Sénat :

Marchons ensemble à la victoire.

Venez grossir nos rangs, honnêtes citoyens,
Allez, forts de vos droits à l’urne aléatoire,
Et la prospérité s’étendrà sur vos biens

Car nous marchons à la victoire.

Unissons-nous ensemble, O fils du Canada,
Pour balayerla clique à la conscience noire,
Jamais notre drapeau d'esclaves n’abrita ;

Sachons marcher à la victoire.

Prions, et combattons avec l’appui du Ciel,
Et, quand tous les voleurs giront dans la nuit noire,
Au firmamentserein brillera l'are-en-ciel,

Car nous aurons eu la gloire.
A. M.

 
 

DEPENSE INUTILE

Parmi les institutions inuti-
les du Canada figure au premier
rang notre collège militaire de
Kingston Ses fondateurs ont
pu être animés d’excellentes in-
tentions ; mais dans ce cas les
résultats n'ont pas répondu à
leur attente.
À un banquet donné l'an der-

nier à Toronto, le major Rawson
a déclaré que le nombre des ca-
dets qui servent aujourd'hui
dans l'armée anglaise est de
soixante-dix. Un gradué de
Kingston,le capitaine Robinson,
s'est fait tuer en Afrique.

Tout cela est bien beau, d'une
beauté assez triste en somme,
mais lc collège militaire de
Kingston n’a pas dû être fondé
expressément pour fournir des
officiers à l’armée anglaise.

Il parait qu'il est sorti cent-
soixante-dix gradués de ce collè-
ge militaire, et leur éducation
militaire a coûté un million au
pays.

C’est un peu cher, surtoutsi
l’on considère que vingt seule-
ment sont restés au Canada.

Quatre-vingt en tout ont pris
du service dans l’armée anglaise
et les autres sont employés au service civil ou militaire des
Etats-Unis.

L'Angleterre et les Etats-Unis
n'ont pas besoin de notre aide
pour instruire leurs officiers,
mais nous, nous avons besoiu de
l’argent affecté à l'entretieu du
collège militaire de Kingston.

 

LA CLEF DE VOUTE DU SYSTEME

Voici daus quels termes par-
faitement indifférents pour le
Canada s’'exprimait, il y a quel-
que temps, le London Spectator
à propos de l’hon. M. Ed. Blake:

Le discours que M. Blake a
pronon € jeudi au Club des
Quatre-Vingt était le discours
d’un débateur accompli mais
ne comportait aucune solution  Madame Hector D. Godin un!

fils.
originale pour le problème ir-

| landais D'un bout à l’autre il

(Su
A

portait trace de ce faux préjrgé
qui consiste à trouver un gage
de bonheur pour le Home Rule
Irlandais dans le succès de l’au-
tonomie canadienne. M. Blake
a même exagéré cette idée en
disant “ que les difficultés qui
empéchaient l'adoption du
Home Rule au Canada était
bien supérieures à celles que
peut éprouver l'Irlande.” “ L'Ir-
lande est à nos portes, dit M.
Blake.

“ Certainement, et c’est là
qu'est la difficulté, la pierre
d’achoppement. Nous pouvons
parfaitement nous désintéresser
du Canada. Si le Canada décide
à se séparer de nous nous pou-
vons faire acte de résignation,
lui serrer cordialement la main
et lui dire adieu, mais c'est jus-
tement ce que nous ne pouvous
p»ss faire avec l'Irlande. Le fait
même que nous ne pouvons pas
et quel'Irlande le sait irrite au
dernier degré la sensibilitée ou-
trée de- politiciens irlandais et
aussi la raideur et le manque
de tact des hommes d'Etat an-
glais.

Il est presque inévitable que
les Canadiens considèreut tou jours le problème irlandais à
un faux point de vue.

(London Spectator.)

Ce qui est essentiel de consi-
dérer pour nous, c’est la désin-
volture avec laquelle les anglais
parlent toujours de nous lâcher.

Qu'ils se méfient, un jour
uous pourrions bien les prendre
au mot.

CETTE LUTTE

Parlant il y a quelques se-
maines, à Lévis, Mgr  Laflèche
a dit :

La lutte qui se livre actuelle-
ment et en faveur de laquelle
l'éminent archevêque de Saint-
Boniface combatsi vaillamment,
n’est pas une lutte entre Fran-
çais et Anglais, mais une guerre
entre le Christianisme et 1'a-
théisme : on essaie de chasser Dieu partout.

pa Contribuables de l'antique

cité de Trois-Rivières, si vous vou-

lez être au courant de vos affaires

municipales, abonnez-vous à L’IN-

DÉPENDANCE, car à chaque séance

du Conseil-de-Ville, nous aurons un

reporter qui vous dira ce que Vos
édiles font et surtout ne font pas

dans vos meilleurs intérêts. . -

 

—LA—

Semaine(fommerciale
Organe hebdomadaire des im-

térêts commerciaux, de la

région de Québec.

ABONNEMENT: $2.00 PAR ANNEE
 

Renseignements complets pour les

hommes d'affaires, tribunaux civils de

Québec et Trois-Rivières ; relevés heb-

domadaires des bureaux d'enregistre-

ment de Trois-Rivières et Sherbrooke
jusque dans le bas du fleuve ; mouve-

ment de la construction dans tout le
distrit ; informations précises sur les
faillites du Dominion et sur les chan-

ements: commercir ax dans la Provin-

co de Québec ; ventes de propriétés

ou de fonds de commerce en perspec-

tives ; chronique de la navigation ;

marchés de gros et détuils, etc.
 

Chronique spéciale de Trois-
Rivières toutes les semaines.

BARTHE&THOMPSON
EDITEURS-PROPRIETAIRES

CourrierdesEtats - Unis
Conditions d'abonnement, payable

invariablement d'avance.

EDITION QUOTIDIENNE

(Courrier du Dimanche compris). Pour
les Etats-Unis, le Mexique et le

Canada, port compris.
1 an $12.60. 6 mois $6.30. 3 mois $3.40

EDITION HEBDOMADAIRE
Pour les Etats-Unis, le Mexique et le

Canada, port compris.
1 an $5.20. 6 wois $2.60. 3 mois $1.50

COURRIER DU DIMANCHE
Pour les Etats-Unis, le Mexique et le

“Canada, port compris.
1 an $2 50. 6 mois $1.50. 3 mois, 75 cts.

Les abonnements partent du ler et
du 15 de chaque mois.
Le nouveau catalogue de la librairie

du Courrier des Etats-Unis sera envoyé
À toute personne qui en fera la deman-
de. Nous engageons nus correspon-
dants à faire leurs remises par chèques,
traites, mandats - poste, (money - or-
ders), ou Express money-orders & l'or-
dre de

&. B. Sampers and Co.,
195-197 Fulton St, New-York

Aux Hommes d'Affaires.
Vous trouverez certaine-

ment un avantage rémunératif
en vous servant de notre feuille
comme moyen de vous mettre
en rapport avec le public.
Au point de vue pratique,

vous concevrez, que, nous pou-
vons vous garantir d'atteindre
plusieurs milliers de personnes
par les 7500 souscripteurs
à qui ce numéro de notre jour-
nal est adressé, le tirage de ce
numéro étant de dix milles.

BARTHE et Cie.

Drame De La Vie Réelle
ROMAN CANADIEN

PAR

G. |. BARTHE
Cet ouvrage sera publiéen volume,

-nviron 800 à 1,000 8yo.
Le tirage devant être limité, ceux

qui voudront avoir le volume auront
la bonté de nuus adresser leurs noms. ,
Prix : 50 centins. |

S'adfesser à MM. Loblane & Cie,
30 ruo St-Gabriel, Montréal; à Qué-
bec, À M. Ulric Barthe, 7 Rue Sauft-
au-Matelot et à Trois-Rivières, aux
bureaux de L'INDÉPENDANCE CANA-
DIRNNR, 42 et 44 Rue du Fleuve.

 
 

 

  
 

  
 

Au Public.

Nous publierons sous peu, un

journal hebdomadaire en langue

anglaise. En voici l’entête.

Before everything be Ganadians—€4B74EB

The Three-Rivers Patrioi
OUR AIM—To Enrich the Proprietor and Hasten th-

Independance of

Nos compatriotes d’origine

anglaise ont besoin d’un sem-

blable papier-nouvelles en la

région de Trois-Rivières. Et

nos compatriotes français ver-

ront la réalisation de notre pro-

jet avec plaisir. C’est notre

conviction.
S’adresser a G. I. BARTHE

et Cie, 42 Rue du Fleuve, a

Trois-Rivières. 17 Sept. 1895.

FRIGON &
MARCHAND

Agents 0’ Assurances
Feu, Vie, Accidents,

Marine,
Employer's Liability,

Inspection de Bouilloires,
Bris de Glaces,
Sureté, Contre les Voleurs.

Bureaux : 114. Résidences : 49 et 166.

COTE DU BOULEVARD
TURCOTTE

TEL 114 & 49.
B. de P. 492. TROIS-RIVIERES

 

 

Aux hommes

d'affaires en

général | |
Vous trouverez votre

intérêt en annonçant

dans Indépendance Ça-

nadienne répandue par-

tout. ‘> .. 2.

G. |. BARTHE
AVOCAT, C. R.

BUREAU ET RESIDENCE

42 RUE DU FLEUVE
TROIS-RIVIÈRES

M. Barthe suivra toutes les Cours
à Trois-Rivières, ainsi que les
Cours de Révision et d'appel.

Par son expérience au Criminel,

il espère obtenir sa part de patro-
nage public.

ON DEMANDE
Dans chaque localité des agents

tant pour l'abounement que pourles
annonces et ouvrages d'imprimerie.

S’adresser par lettre ou persoL
nellement au bureau d’affaires de
l'Indépendance Canudienne, No 44,
rue du Fleuve, Trois-Rivières.

 

 

A Meilleur Marché

QUE PARTOUT AILLEURS

dmpressions de Euxe
Toute commande par la malle sera

remplie sans délai. tout aussi bien
imprime que n’importe où et à meil-
leur marché que partoutailleurs.
On reçoit & ce bureau des ordres qui

seront remplis avec ponctualité et dans
les derniers goûts typographiques pour
tous les ouvrages de ville, tels que:
Placards,

Pancartes,
Cartes d'affaires,

Entêtes de comptes,
Entêtes de lettres,

Blancs de Reçus,
Blancs de Billets

Enveloppes,
Catalogues,* ~~

Pamphlets,
Circulaires, 2...

Programmes,
Lettres Funéraires,”

Factums, Etc., Etc.

Avec les types les plus récents et du
meilleur goût, de façon à satisfaire à
toutes les exigences.

Au Bureau de ce Journal

42 ET 44 RUE DU FLEUVE:

 

A

LÉGLANG*
IMPRIMEURS-

LITHOGRAPHES

No30 RUE ST-GABRIEL

HONESESL

Tous les ouvrages sont faits
à bas prix et sous le plus
court délai.

SPECIALITES

OUVRAGE COMMERCIAL

No 30 Rue St. Gabriel
MONTREAL

 
CHEMINdeFER

LIVRES ef JOURNEAUY

Nous nous chargeons de fai-

re la traduction des ouvra-

ges qui nous seront confiés

du français en anglais et

vice versa.

Essayez-nous !
«

| 

 

avait aussi le-titre de grand vjcaire, en 2 que

‘prétestänts-le considéraientpresque congé unPrings
‘ded'église catholique, etles titres sont toujours et pour

-{otis,on-le:sait, imposants.

Dasson arrivéeon fitsilence etions séjdéégnvri-

-on se rendit au presbytère. Va sans dire que Julie et

Mathilde accueillirent la malheureuse veuve comme une

sœur.
Onne lui permit pas de voir de suite le cadavre,

vu l’ordre du curé qui remit l’entrevue au lendemain.

Lefile resta sous la surveillance du père Marcel et la

veuve sous les soins de Julie et de Mathilde, pendant

que le curé sortit et se rendit, en toute hâte, à la place

d'armes, ou avait lieu la votation. C’est aujourd’hoi le

Carré Royal alors dénudé, actuellement tout planté

d’arbre, depuis 1857 et les années suivantes par les

soins du maire d’alors (dont nous laissons au lecteur à

déviner le nom) au point que c’est uctuellement une

véritable forêt en pleine ville faisant les délices des

Sôrelois et l'admiration des étrangers. .

Il y avait foule et grande animation, lorsque ‘lé: curé
arriva à cet endroit où se tenait le poll.

“ Nous ne l’avons pas encore constaté, notre curé

était:un homme de belle et grande statüre, très distin-
gaé de manières, bien que plébéien, la distinction des

manières chez certains hommes étant innée, n’en

déplaise aux croyants’ e la noblesse privilégiée;
ilétait admiré pour sork savoir et respecté de

tous les citoyens, catholiques et protestants. II
en sorteque les

Mes enfants, dit-il, en s'adressant aux catholiques
présents, en face du terrible malheur que vous savez,
je vous demande du calme. Pour éviter de lamentables
complications, je vous prie de vous rendre à l'église de
suite et nous prierons Dieu ensemble. Et s'adressant

aux protestants en leur langue: Au nom de Dieu, que

nous adorons tous, chacun suivant notre méthode, dit-il,

je vous supplie de clore cette élection et de vous rendre

chez le Rév. M. A...., votre ministre, que je vais voir

aussitôt, et qui, j'en suis sûr, m'aidera à calmer les

esprits et vous induira, comme je.vais le faire auprès de

mes coreligionnaires, à clore cette élection.

Ces sages conseils, exposés avec plus d’éloguence

que nous venons de le faire, furent si bien compris, que

protestants comme catholiques y obtempérèrent, pour

ainsi dire, spontanément, sans mot dire. . . si ce n’est

le père Antoine, qui s’écria:

Oui ! oui ! M. le Curé !... Je n’ai pas voté...

jene voteraï pas. ., . non, jamais. . ..je ne voterai .……

c’est‘m.. . ot les élections. .. .on se bat à coup de poings

et pi on se Zæe à coup de pistolet.... pauvre M. Mar-

coup. . ..des larmes abondantes coulaient encore, comme

toujours, des yeux otde l'appareil nazal alias la roupie

‘de“ce bedeau accompli.

La demeure du ministre protestant (parsonage)

était juste en face de la Place d’Armes (Carré Royal et

‘6n“lavoit encore aujourd’hui) au milieu de laquelle se

tenaitle po/l, en sorte que, en moins de temps que nous

employons pour écrire ce qui précède, le‘brave curé

nhilosophe en toute chose et ne dédaignant pas les biens
de e monde en attendant le bonheur éternel, lequel
abonda dans le s-ns du curé.

Le poll fut clos, les catholiques se rendant à l'église
pour prier, les protestants restant avec leur ministre et
conférant avec ce bon sens et ce sang froid inhérent à
la race anglaise qui ne lui font jamais défaut dans la
bonne comme dans la mauvaise fortune.

A suivre
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